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LES DÉMOCRATES ET LE PARFUM DU PASSÉ
Alors que le Bénin s’efforce de consolider ses ac-
quis démocratiques et ses réformes, certains ténors 
du Parti Les Démocrates semblent regarder dans 
le rétroviseur. Leurs discours, teintés de références 
à la période 2006-2016, suscitent interrogations et 
critiques.
 
Le passé trouble de la démocratie béninoise, avant 
l’alternance de 2016, continue de séduire certains 
barons du Parti Les Démocrates. Dans leurs prises 
de parole publiques, ces responsables de l’opposi-
tion font souvent l’éloge implicite de cette décen-
nie qu’ils présentent comme un âge d’or. Pourtant, 
cette période fut marquée par des tensions poli-
tiques, des violences électorales, des accusations 

-
titutions.
 
Entre 2006 et 2011, le Bénin a connu des élec-
tions sous haute tension, émaillées d’achats de 
conscience, de résultats contestés et de manifesta-
tions parfois violentes. La réélection de Boni Yayi en 
2011 a cristallisé les divisions, avec en toile de fond 
des réformes controversées, dont une tentative de 

la liberté de la presse et des arrestations de journa-
listes ont également entaché l’image démocratique 
du pays.
 
Malgré ces turbulences, le Bénin a préservé une sta-
bilité institutionnelle et organisé des élections régu-

Nescafé » par l’ex-président Boni Yayi lui-même, de-
meure pour beaucoup un souvenir mitigé.
 
Aujourd’hui, alors que des réformes économiques, 
infrastructurelles et sociales redessinent le paysage 
national, la tentation de s’accrocher à ce passé di-
vise. Les acteurs politiques, qu’ils soient au pouvoir 

rancunes d’hier pour s’inscrire dans une dynamique 

seulement de souvenirs : elle se bâtit au présent.
 

Youssouf AVOCEGAMOU

Chaque 15 août, la cité royale de 
Savalou devient le carrefour de la 
culture béninoise avec la fête de 
l’igname. Symbole d’abondance 
et de renouveau agricole, cette 
célébration attire autorités, tou-
ristes et curieux venus partager 
un moment unique de traditions 
et de convivialité.

À Savalou, la fête de l’Assomp-
tion rime aussi avec la fête de 
l’igname. Célébrée chaque an-

née à la mi-août, elle marque la fin des 

récoltes de ce tubercule, aliment es-
sentiel dans la culture béninoise. Plus 
qu’un simple rituel, il s’agit d’une céré-
monie identitaire forte, enracinée dans 
l’histoire et les traditions de la région.

Au cœur de la célébration, le roi de 
Savalou occupe une place centrale. 
Par un geste symbolique, il autorise 
la consommation des premières igna-
mes, marquant ainsi l’ouverture d’un 
nouveau cycle agricole. Des offrandes 
et des prières sont adressées aux di-
vinités et aux ancêtres, en reconnais-
sance des récoltes obtenues.

Mais au-delà de la dimension spiri-
tuelle, cette fête est un moment de 
rassemblement populaire. Elle réunit 
non seulement les populations loca-
les, mais également des visiteurs ve-
nus d’autres régions du Bénin et de 
l’étranger. Autorités politiques, per-
sonnalités de marque et nombreux 
touristes répondent chaque année à 
l’appel, faisant de Savalou une des-
tination incontournable autour du 15 
août.

La fête de l’igname est donc bien plus 
qu’un rituel : elle est le reflet d’une 
identité partagée, d’une fierté culturelle 
et d’une convivialité qui transcendent 
les frontières.

Youssouf AVOCEGAMOU

Tradition & Identité

Savalou vibre au rythme de l’igname
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À Akassato, les jeunes 
de l’Union Progressiste 
le Renouveau de la 6ᵉ 
circonscription électo-
rale affichent leur unité 
et réaffirment leur enga-
gement pour 2026.

La salle de conférence 
“Chez ADE”, à Akas-
sato, a vibré ce sa-

medi 16 août 2025 au ryth-
me des chants et slogans 
militants. À l’occasion de 
la rentrée politique et de la 
célébration différée de la 
Journée internationale de 
la Jeunesse, des centai-
nes de jeunes de l’Union 
Progressiste le Renouveau 
(UP-R) des sections d’Abo-
mey-Calavi, de Sô-Ava et 
de Zè se sont rassemblés. 
Thème central : « Jeunes 
militants UP le Renouveau 
face aux enjeux de 2026 
». Une rencontre qui a pris 
des allures de démonstra-
tion de force.

La mobilisation ne s’est 
pas faite sans témoins de 

poids. Plusieurs person-
nalités politiques ont mar-
qué leur présence : les 
députés Jean Mejor ZAN-
NOU, Nestor NOUTAI, 
Edmonde FONTON, Brice 
FAGBEMI et Orden AL-
LADATIN, le conseiller au 
CES Épiphane HONFO, 
le maire de Sô-Ava André 
TODJE, ainsi que des ad-
joints et conseillers com-
munaux. Tous ont affiché 
une même volonté : ren-
forcer l’unité autour de la 

Jeunesse & Politique

La jeunesse progressiste déjà en ordre de bataille

Haute Direction politique, 
conduite par le président 
Joseph Fifamè DJOGBÉ-
NOU.

Les jeunes leaders Bar-
thélémy HOUNSOU, 
Amos A. TODOUKPO et 
Estache G. BEHANZIN 
ont ouvert le bal des inter-
ventions, insistant sur la 
discipline, l’engagement 
et la responsabilité des 
jeunes militants. La Direc-
trice de communication du parti, Anique DJIMADJA, 

a ensuite sensibilisé sur 
un enjeu crucial : l’usage 
responsable des réseaux 
sociaux. Elle a dénoncé 
les dérives constatées et 
rappelé que l’image du 
parti doit être protégée, 
notamment à travers la 
veille citoyenne et l’appli-
cation du Code du numé-
rique.

Dans la même dynami-
que, le député Orden AL-
LADATIN a captivé l’audi-
toire en expliquant, avec 
pédagogie, des textes 
fondamentaux tels que la 

loi sur l’embauche et le 
Code électoral. Objectif 
: donner aux jeunes les 
clés de compréhension 
pour mieux jouer leur rôle 
dans la cité et au sein du 
parti.

La rencontre s’est ache-
vée par une déclaration 
solennelle, lue par Ani-
cette BADA, réaffirmant 
l’engagement collectif et 
annonçant une série de 
descentes sur le terrain 
afin de vulgariser les en-
seignements reçus jusque 
dans les cellules de base.

Emeric Joël ALLAGBE
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Le 14 août 2025, la capita-
le a été le théâtre de deux 
événements marquants 
: une décision de justice 
concernant des agents 
municipaux et une ses-
sion houleuse du conseil 
municipal. Bien que dis-
tincts, ces faits concomi-
tants ont mis en lumière 
les tensions qui traversent 
la gouvernance locale à 
l’approche des élections.

La journée du jeudi 14 
août 2025 restera gra-
vée dans la mémoire 

politique de Porto-Novo. 
D’une part, la Cour de Ré-
pression des Infractions 
Économiques et du Terro-
risme (CRIET) a rendu son 
verdict dans une affaire de 
gestion foncière impliquant 
des acteurs municipaux. 
Plusieurs responsables, 
dont un adjoint au maire, ont 
écopé de peines privatives 
de liberté et d’amendes. Si la 
possibilité d’appel demeure 
ouverte, cette décision illus-
tre la vigilance de la justice 
face aux dérives en matière 
de gestion publique.

D’autre part, à la même 
date, la 4ᵉ session extraor-
dinaire du Conseil munici-
pal a été marquée par de 
vifs échanges entre le maire 
Charlemagne Yankoty et 

certains conseillers. Le dé-
bat, portant notamment sur 
l’affectation des résultats 
budgétaires de 2024 et les 
priorités d’investissement, 
a dégénéré en affrontement 
verbal, traduisant des di-
vergences profondes sur la 
gestion des ressources de 
la ville.

Les discussions ont cristalli-
sé deux visions : l’une axée 
sur l’acquisition d’équipe-

ments pour renforcer les ca-
pacités de la mairie, l’autre 
plaidant pour une meilleure 
prise en compte des préoc-
cupations des travailleurs 
municipaux, particulière-
ment sur la question des 
dettes salariales. Ces ten-
sions ont conduit certains 
conseillers à quitter la salle, 
interrompant ainsi les tra-
vaux.

Au-delà des faits, c’est le 
climat général qui interpelle. 
Alors que la ville se remet 
de dossiers judiciaires sen-
sibles, les divisions internes 
fragilisent l’image de l’insti-
tution municipale. Dans un 
contexte électoral imminent, 
l’opinion s’interroge sur la 
capacité des responsables 
politiques locaux à privilé-
gier la cohésion et l’intérêt 
collectif.

La mairie de Porto-Novo, au 
cœur des attentes citoyen-
nes, gagnerait à transfor-
mer ces confrontations en 
débats constructifs. Car au 
final, c’est le développement 
harmonieux de la capitale et 
le bien-être de ses habitants 
qui doivent rester la priorité.

Youssouf AVOCEGAMOU

Porto-Novo sous tension
Gestion municipale et climat politique

La Cour constitution-
nelle, saisine récem-
ment, valide la majorité 
du nouveau règlement 
intérieur de l'Assemblée 
nationale, mais invalide 
l'article 133 pour son im-
précision concernant la 
composition du cabinet 
du président de l'institu-
tion.

Dans sa décision 
DCC 25-256 du 8 
août 2025, la Cour 

constitutionnelle a exami-
né la conformité du nou-
veau règlement intérieur 
de l’Assemblée nationale 
voté le 8 juillet 2025. Elle 
en a validé l’ensemble des 
dispositions… sauf une : 
l’article 133. 

L’ancien article 133 préci-
sait clairement la composi-
tion du cabinet du président 
de l’Assemblée : directeur 
et directeur adjoint de ca-
binet, secrétaire particulier, 
pool de trois secrétaires, 
cellule d’audit, conseillers 
techniques, chargés de 
mission, protocole, assis-
tant protocole, comman-
dant militaire, attaché de 
presse et aide-de-camp 

avec le grade minimum de 
lieutenant. 

Mais le nouvel article 133 
omet cette liste, ce que la 
Cour considère comme 
contraire à l’article 107 de 
la Constitution. Selon elle, 
l’absence de précision rend 
impossible une estimation 
claire du nombre, des gra-
des et des attributions des 
membres du cabinet, ce 
qui compromet l’établisse-
ment d’un budget transpa-
rent et conforme. 

Conclusion de la Cour : le 
nouvel article 133 est in-
constitutionnel. Le règle-
ment intérieur devra être 
révisé pour y réintroduire 
une description claire de la 
composition du cabinet du 
président. 

À noter : la saisine de la 
Cour constitutionnelle re-
monte au 30 juillet 2025, 
par le président de l’As-
semblée nationale, Louis 
Vlavonou, pour contrôle 
de conformité de la réso-
lution n° 2025-02 portant 
modification du règlement 
intérieur. 

Emeric Joël ALLAGBE

Article 133 retoqué 
Modification du règlement 

intérieur du parlement
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Le pape Léon XIV nomme 
Mgr Éric Soviguidi, diplo-
mate béninois chevronné, 
comme nouveau Nonce 
Apostolique au Burkina 
Faso, lui conférant le titre 
d’archevêque titulaire de 
Cerenza.

Le Saint-Siège a annon-
cé, le 15 août 2025, la 
nomination de Mon-

seigneur Éric Soviguidi en 
tant que Nonce Apostolique 
au Burkina Faso. Cette dé-
cision, prise lors de la célé-
bration de l’Assomption, a 
été rendue publique par la 
Conférence épiscopale Bur-
kina-Niger .

Actuellement Observateur 
permanent du Saint-Siège 

auprès de l’UNESCO à Pa-
ris, Mgr Soviguidi est par 
ailleurs élevé à la dignité 
d’archevêque titulaire de 
Cerenza .

Originaire d’Abomey (Bé-
nin), né le 21 mars 1971, il 
a été ordonné prêtre pour 
l’archidiocèse de Cotonou 
le 10 octobre 1998, après 
des études approfondies, 
notamment un doctorat en 
droit canonique et une for-
mation à l’Académie pon-
tificale ecclésiastique de 
Rome .

Depuis son entrée en 2005 
dans le service diploma-
tique du Saint-Siège, il a 
successivement servi dans 
des nonciatures en Haïti, au 

Ghana, en Tanzanie, avant 
d’être conseiller au Vatican 
(Secrétairerie d’État section 
des relations avec les États) 
entre 2016 et 2021 . Poly-
glotte, il maîtrise le français, 
l’italien, l’anglais et l’espa-
gnol .

La Conférence épiscopale 
Burkina-Niger a exprimé 
« sa gratitude » au pape, 
adressant ses « vives félici-
tations » au nouvel envoyé 
du Saint-Siège, qu’elle as-
sure de ses prières pour une 
mission « heureuse et fruc-
tueuse » au Burkina Faso. 
Elle a également invoqué la 
protection divine sur l’Église 
locale, en plein jubilé des 
125 ans d’évangélisation.

Emeric Joël ALLAGBE

Diplomatie vaticane

Mgr Éric Soviguidi, diplomate béninois chevronné, nouveau 
Nonce Apostolique au Burkina Faso

Les Béninois installés au Ga-
bon, particulièrement à Lamba-
réné, subissent à nouveau des 
menaces et restrictions profes-
sionnelles. Alors que les chefs 
d’État africains exaltent l’unité 
et la libre circulation, la réalité 
sur le terrain rappelle des frac-
tures anciennes, hantées par le 
souvenir douloureux du rapa-
triement massif de 1978.

La situation des ressortis-
sants béninois au Gabon 
s’est brutalement fragilisée 

ces derniers jours. À Lambaréné, 
dans le centre du pays, des com-
merçantes béninoises ont été pri-
ses pour cible après l’attribution 
de places dans un marché nou-
vellement construit. À l’origine de 
la polémique, une influenceuse a 
accusé la mairie de favoriser les 
étrangères, et plus particulière-
ment les Béninoises.

Dans un climat tendu, le gouver-
nement gabonais a réagi par une 
nouvelle législation réservant sept 

catégories de « petits métiers » 
exclusivement aux nationaux. 
Sont concernés la vente ambu-
lante, la restauration de rue, la 
couture, la coiffure, l’artisanat, 
la cordonnerie ainsi que certains 
travaux de bâtiment comme la 
peinture et la maçonnerie. Ces 
restrictions frappent de plein 
fouet de nombreux Béninois qui 
exerçaient dans ces secteurs.

Face à la montée des tensions, 
le gouvernement béninois, par la 
voix de son Ministère des Affai-
res étrangères, a exprimé le 14 
août 2025 sa « vive préoccupa-
tion ». Un communiqué officiel 
annonce l’envoi prochain d’une 
délégation chargée de recenser 
les compatriotes désireux d’un 
retour volontaire et d’apporter 
un appui aux autres. Les autori-
tés béninoises invitent cependant 
leurs ressortissants au calme et 
rappellent leur attachement à la 
solidarité africaine.

Cette crise ravive un souvenir 

douloureux : celui de 1978, quand 
des milliers de Béninois avaient 
été expulsés du Gabon sous le 
président Omar Bongo, en pleine 
brouille diplomatique avec Ma-
thieu Kérékou. Le rapatriement 
forcé avait alors plongé des fa-
milles entières dans la précarité 
et laissé une marque indélébile 
dans la mémoire collective.

Aujourd’hui, la répétition de tels 
épisodes interroge. Alors que les 
dirigeants africains proclament 
l’unité et l’intégration à chaque 
sommet, les réalités vécues par 
les communautés sur le terrain 
révèlent encore de profondes 
contradictions.

Youssouf AVOCEGAMOU

Nouvelles tensions, vieilles blessures
Diaspora béninoise au Gabon
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Plus qu’un style de vie, la simplicité 
est une philosophie qui unit humilité, 
amour et solidarité, et qui fonde les 

grandes âmes comme les grandes nations.

Dans un monde dominé par l’apparence, la 
simplicité se présente comme une lumière 
discrète mais puissante. Elle n’est ni faiblesse 
ni résignation. Au contraire, elle est, selon 
Sénèque, « la marque des grandes âmes ». En 
elle se tissent l’humilité, l’amour et la solidarité, 
vertus capables de transformer les hommes et 
de bâtir des sociétés plus humaines.

De Nelson Mandela à Thomas Sankara, 
l’Histoire a montré que la grandeur ne réside 
pas dans le luxe ou la domination, mais dans 
la proximité, la sobriété et le pardon. Mandela, 
par la simplicité de son sourire et de ses gestes, 
réconcilia un peuple meurtri par l’apartheid. 
Sankara, en refusant les fastes du pouvoir, 
redonna dignité et confiance à toute une 
nation.

Les traditions africaines, elles aussi, célèbrent 
cette vertu. « La simplicité est la marque du 
vrai savoir », enseignait Amadou Hampâté Bâ. 
Dans nos villages, elle s’exprime par le partage 
d’un repas, l’humilité des anciens et la solidarité 
entre générations. Dans la famille, elle apaise 
les querelles ; dans la communauté, elle efface 
les jalousies ; au travail, elle rapproche les 
cœurs et rend la collaboration féconde.

À l’heure où la société s’enlise dans la course au 

paraître, la simplicité nous rappelle l’essentiel : 
être plutôt qu’avoir, aimer plutôt que posséder. 
Comme le disait Socrate, « celui qui n’est 
pas content de peu ne sera jamais content de 
rien ». La véritable richesse se trouve dans ce 
que nous partageons, non dans ce que nous 
accumulons.

Retrouver la simplicité, c’est choisir une voie 
de paix et de fraternité. C’est apprendre à parler 
pour apaiser, agir pour unir et aimer pour guérir. 
Elle n’amoindrit pas l’homme, elle le grandit. 
Elle ne nous isole pas, elle nous relie.

Et si, ensemble, dans la simplicité, l’humilité, 
l’amour et la solidarité, nous bâtissions un 
Bénin plus fraternel et plus grand que nous-
mêmes ?

La rédaction

Simplicité : la force qui élève l’homme
Société & Valeurs
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Patrimoine & Identité locale

Adja-Ouèrè, terre d’histoire et de cultures
Située au cœur du Plateau, 

Adja-Ouèrè est bien plus 
qu’une commune. C’est 

un carrefour de peuples, de tradi-
tions et de saveurs. Entre histoire 
migratoire, cultes ancestraux, pa-
trimoine artisanal et richesse culi-
naire, ce territoire rayonne par son 
authenticité et son attachement à 
ses racines.

Nichée dans le sud-est du Bé-
nin, sur 550 km² de terres rou-
ges baignées de soleil, Adja-
Ouèrè s’impose comme l’une 
des cinq communes du dépar-
tement du Plateau. Frontalière 
du Nigéria et voisine de Kétou, 
Sakété ou encore Pobè, elle 
abrite aujourd’hui plus de 120 
000 habitants, majoritairement 
des femmes actives au cœur de 
l’économie locale.

Son histoire plonge ses racines 
dans les migrations yoruba et adja. 
La tradition orale raconte l’arrivée 
de six chasseurs yoruba venus d’Ilé-
Ifè, guidés par Ifa, et installés sur 
ces terres après plusieurs étapes, 
dont Agbanankin et Aizè. Une autre 
version évoque des chasseurs adja 
venus de Wèdèmè, d’où le nom 
originel Adja Ouèdèmè devenu Ad-
ja-Ouèrè. De ces origines multiples 
naît une identité métissée, mêlant 
influences nagots, holis, wémès, 
adja et gouns.

Cette diversité se traduit par une ef-
fervescence culturelle unique. Les 
rythmes traditionnels Bolodjo, Guè-
lèdè, Iwé, Séléoundjo, Kpalongo ou 
Woro résonnent encore grâce aux 
tambours Bata, Kété, Gangan ou 
Agbèchi. Des artistes comme Jah 
Baba, héritiers de cette richesse, 

portent aujourd’hui ces sonorités 
bien au-delà des frontières africai-
nes.

La commune est également un vi-
vier de personnalités qui ont mar-
qué l’histoire nationale, à l’image du 
Général François Kouyami ou des 
figures politiques telles que Fagbo-
houn Séfou, Léassou Adégnika ou 
Karamatou Fagbohoun.

Sur le plan spirituel, Adja-Ouèrè 
conserve un fort ancrage dans le 
culte traditionnel avec ses divinités, 
notamment Ihingba, tutélaire de la 
commune, mais aussi Oro, Egun-
gun, Shango ou Ogoun. Les forêts 
sacrées, les palais royaux, le site 
d’Oju-Igba étape incontournable 
de toute intronisation royale consti-
tuent un patrimoine vivant encore 
peu exploré.

La commune séduit aussi par ses 
saveurs. L’Egbo (maïs décortiqué 
accompagné de haricots), le Nou-
nkoun ou encore l’Irouchakara en 
sont quelques délices qui marquent 
les palais des visiteurs.

Grâce au Programme d’Actions du 
Gouvernement (2016-2020), Adja-
Ouèrè a vu se réaliser d’importants 
projets d’infrastructures, comme le 
bitumage de la route Pobè-Adja-
Ouèrè-Ouinhi (22,4 km), renforçant 
ainsi son rôle de carrefour économi-
que et culturel.

Adja-Ouèrè est donc plus qu’une 
simple commune : elle est une mé-
moire vivante, un patrimoine en 
mouvement et une vitrine du bras-
sage culturel béninois.

Youssouf AVOCEGAMOU

Dans l’univers du spectacle, 
le talent et le travail acharné 
devraient être les clés du 

succès. Pourtant, une ombre plane 
depuis toujours : celle de la « pro-
motion canapé », cette pratique où 
le sexe devient un outil d’ascension 
professionnelle. Entre tabous, abus 
de pouvoir et conséquences psy-
chologiques, le débat reste vif.

Quand le talent ne suffit pas

Réussir dans la vie repose généra-
lement sur la compétence, l’effort 
et la persévérance. Mais dans le 
showbiz, d’autres réalités surgis-
sent. Derrière les projecteurs et les 
paillettes, certains artistes ou aspi-
rants sont tentés d’emprunter des 
voies détournées. Parmi elles, la 
plus controversée demeure la fa-
meuse « promotion canapé ».

Qu’est-ce que
 la promotion canapé ?

L’expression désigne l’obtention 
d’un poste, d’un rôle ou d’une pro-
motion en échange de faveurs 
sexuelles. Connue sous le nom de 
casting couch dans le monde anglo-
saxon, elle illustre une relation de 
pouvoir où la séduction devient 

une monnaie d’échange. Contrai-
rement au mariage d’intérêt, il ne 
s’agit pas d’un engagement du-
rable, mais plutôt de transactions 
ponctuelles qui peuvent se répéter 
selon les besoins.

Une pratique sans genre

Souvent associée aux femmes, la 
promotion canapé concerne aussi 
les hommes. Certaines patron-
nes n’hésitent pas à user de leur 
pouvoir sur des employés sédui-
sants. Jeunes célibataires, pères 
de famille, supérieurs hiérarchiques 
d’âge mûr… les profils varient, rap-
pelant que le phénomène dépasse 
les clichés.

Entre mythe et réalité

Dans le showbiz, nombreux sont 
ceux qui préfèrent garder le silen-
ce sur la question. Pourtant, les té-
moignages existent et confirment 
que ce raccourci professionnel a 
parfois servi d’ascenseur social. 
Mais ce choix soulève des inter-
rogations éthiques : peut-on bâtir 
une carrière solide sur une base 
aussi fragile ?

Conséquences psychologiques

Selon la psychologue et psychana-
lyste Fanny Bauer-Motti, le recours à 
la promotion canapé cache souvent 
un manque de confiance en soi. « 
Pour certains, c’est une manière de 
gagner du temps ou de reproduire 
un schéma appris dans leur envi-
ronnement », explique-t-elle. Mais 
les répercussions sont lourdes : 
sentiment d’illégitimité, culpabilité, 
voire fragilité psychique durable.

Infidélité et instabilité conjugale

Au-delà du showbiz, l’infidélité en 
milieu professionnel reste courante. 
Près de 65 % des couples qui la 
connaissent finissent par divorcer. 
Certaines professions, fortement 
exposées aux interactions socia-

les, affichent des taux de divorce 
particulièrement élevés : danseurs 
(43 %), barmans (38 %), kinésithé-
rapeutes (38 %), artistes et sportifs 
(28 %), serveurs (27 %), chefs cui-
siniers (20 %).

Entre illusions et désillusions

Si la promotion canapé peut sem-
bler ouvrir des portes, elle laisse 
rarement indemne. Derrière l’illu-
sion d’un raccourci professionnel 
se cache souvent une blessure in-
térieure. Comme le résume Fanny 
Bauer-Motti, « on peut coucher pour 
réussir, mais jamais sans consé-
quences ».

Youssouf AVOCEGAMOU

La « promotion canapé », mythe ou réalité ?
Showbiz : sexe et pouvoir
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présidentielle 2026 au Bénin

La Cena dévoile le calendrier électoral
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La CAF a officialisé le 14 
août 2025 l’homologation 
du Stade Général Mathieu 

Kérékou à Cotonou, permettant aux 
clubs béninois de jouer les tours 
préliminaires des compétitions 
interclubs africaines à domicile.

Bonne nouvelle pour le football 
béninois

Le stade de la paix, le Stade 
Général Mathieu Kérékou (GMK) 
de Cotonou, a reçu la validation 
officielle de la Confédération 
Africaine de Football (CAF) pour 
accueillir les tours préliminaires 
des compétitions interclubs de la 
saison 2025-2026 — à savoir la 
Ligue des Champions et la Coupe 
de la Confédération.

Quel impact pour les clubs ?

Grâce à cette homologation, les 

clubs béninois engagés pourront 
enfin jouer chez eux. Coton FC 
recevra Black Man Warrior FC en 
Coupe de la Confédération, tandis 
que Dadjè FC disputera son match 
de Ligue des Champions contre 
le vainqueur du duel entre Al Ahly 
Tripoli et Al Ahly Benghazi.

Le GMK est le principal stade de 
Cotonou, régulièrement utilisé par 
l’équipe nationale et des clubs 
locaux, avec une histoire de 
rénovation et d’inspections depuis 
plusieurs années .

L’homologation est une étape 
cruciale pour que le Bénin puisse 
accueillir des matchs continentaux 
sans contraintes extérieures, après 
une période pendant laquelle le 
stade était en rénovation ou non 
conforme .

Emeric Joël ALLAGBE

SPORT / FOOTBALL

Le stade GMK homologué !

Deux épreuves de deux corps annulées pour irrégularité
CONCOURS DE RECRUTEMENT DE 172 FONCTIONNAIRES AU MEF
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